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Encore un peu de temps, et lu

recevras la récompense.

3 JÊ^AMINK Ih vie de mes servi-

teurs ; considère leurs actions ; rougis

d'avoir sous les yeux de tels exem-

ples et de lesier tiède.

Quelles vertus brillaient en eux !

<iuel mépris du monde et d'eux-

mêmes! quel unique désir de Dieu

et de sa grâce ! Rien ne pouvait les

abattre ni ralentir leur élan.

le faisais d'eux ce qu'il me con-

venait. Pourquoi ne souffres tu qu'a-

vec impatience que je ne t'aban

donne pas à ta propre volonté?...

Ne sais-je pas que si je te lais-

sais à tes désirs, tu ne serais jamais

ni humble, ni cher à mon cœur, ni

résigne, ni docile à ma voix ? Arme
toi donc d'un courage viril !


